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Résumé : 

La mineuse de la tomate, Tuta absoluta (Lepidoptera, Gelechiidea) est un déprédateur signalé pour la première fois en 
Algérie en 2008. L’évaluation des dégâts causés par ce nouveau ravageur n’a pas été étudiée en Algérie. C’est la raison pour 
laquelle nous avons été amenés à effectuer ce travail pour déterminer les déprédations et les pertes en rendement provoquées 
par les larves de ce microlépidoptère.                                                                                                                          
Quatre serres ont été choisies dans la wilaya de Chlef: deux dans le littoral à Ténès et deux autres dans le sub-littoral à 
Zeboudja. Les résultats montrent que l’infestation par piégeage des mâles, capturés à la phéromone sexuelle, augmente 
progressivement au cours des mois et atteint une moyenne  maximale de 1680 ± 336 par serre au mois de juin. Parallèlement,  
l’infestation des feuilles de tomate augmente également et enregistre au mois de juin un taux de 96 ± 0,08 %  à Ténès et 57 ± 
1,41% à Zeboudja.  L’agressivité de la mineuse de tomate exprimée en nombre de mines par feuille varie dans le  temps et 
dans l’espace. Durant la période de février à juin,  le nombre de mines par feuille est plus important dans le littoral que dans  
le sublittoral et varie respectivement de 2 à 18 et de 1 à 12. 
L’étude de la voracité des larves exprimée par leurs poids corporels, correspondant à leurs stades, montre qu’il n’y a pas de 
différence significative de poids larvaire du même stade (P>0,05) alors que la différence de poids est significative entre les 
quatre stades larvaires (P<0,05).  Le poids des feuilles consommées par larve durant les deux premiers  stades larvaires L1 
(4,22 ± 0,19 mg/L) et L2 (19,47 ± 0,08 mg/L)  est très faible par rapport aux derniers stades L3 (75,88 ± 0,67 mg/L) et L4 
(135,7 ± 0,78 mg/L).  L’évolution des stades larvaires exige  donc une augmentation du poids des feuilles consommées lequel 
se quatriple entre L1, L2 et L3. Le poids des feuilles consommées est significativement différent entre les quatre stades 
larvaires (P<0,05). La surface foliaire consommée par larve est quintuplée  entre L1 et L2 puis  sera multipliée par 2,5 pour 
L3 et L4. La différence de poids entre les fruits de tomate attaquées et non attaqués  est très significative (P = 0,004). Le 
calibre des fruits de tomate cultivée dans le littoral est significativement plus petit que celui du sublittoral probablement à 
cause des grandes attaques de Tuta absoluta. Ainsi, les pertes moyennes en rendement par serre sont  respectivement de 9,28 
% à Ténès et 4, 17% à Zeboudja. 
Mots clés : Tuta absoluta, Tomate, dégâts, pertes en rendement, littoral, sublittoral, Chlef. 
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1. Introduction 

La tomate Lycopersicum esculentum, originaire 

d’Amérique du Sud, est considérée comme culture 

stratégique en Algérie. Notre pays est classé 20ème 

producteur de tomate dans le monde avec une production 

de 1 023 000 tonnes en 2007 [23] et 6,5 millions de 

quintaux en 2009 [3]. Les principales wilayas productives 

de la tomate en Algérie sont : Annaba, Skikda, El Taref, 

Guelma, Tipaza et Chlef. La superficie réservée à cette 

culture se stabilise autour de 20 000 Ha [4] dont celle de 

la wilaya de Chlef est de 657,22 ha durant l’année 2010 

[5]. Cependant, cette culture est menacée par un ravageur, 

la mineuse de la tomate, Tuta absoluta (Lepidoptera : 

Gelechiidae). Ce déprédateur est aussi originaire de 

l’Amérique latine où il constitue un danger pour la récolte 

des solanacées depuis le début des  années soixante [41]. 

Il est signalé d’abord en Argentine en 1964 puis dans tous 

les autres pays voisins [43] où de nombreux 

Hyménoptères parasitoïdes et  Arthropodes prédateurs lui 

sont associés [16].  Le ravageur Tuta absoluta  est observé 

en 2006 en Espagne, en 2008 en Algérie [24] et 2010 en 

Turquie [26]. Ses ennemis naturels sont aussi inventoriés 

dans le bassin Méditerranéen  [16] dont l’Algérie a mis en 

évidence la présence de trois espèces de prédateurs et six 

parasitoïdes [10]. Le ravageur T. absoluta s’attaque aussi 

aux autres cultures de solanacées, tels que la pomme de 

terre, l’aubergine [36], le poivron [24] et les plantes 

spontanées comme Solanum nigrum L. [17]. Donc le 

commerce international des solanées a permis à ce 

ravageur polyphage de se propager à travers le monde. 

Les moyens de son envahissement dans notre pays sont 

aussi nombreux, à savoir le transport des fruits, des plants, 

des emballages  et des débris infestés. Sa propagation 

rapide d’Ouest en Est fut déclarée comme insecte 

ravageur majeur de la tomate [9]; [24]; [37]. Sa présence 

peut causer entre 70% et 100% de pertes [38]; [35]. Les 

œufs sont déposés le plus souvent individuellement sur la 

face supérieure de la feuille. La femelle pond 250 à 260 

œufs au cours de sa vie [39]. Quatre stades larvaires 

vivent en mineuses dans toute la partie aérienne de la 

plante [14]. Les attaques se produisent sur les feuilles, 

fleurs, tiges et fruit [42]; [19]; [31]; [25]. La durée de ces 

stades  est de 12 à 15 jours selon la température [30]. Les 

larves n’entrent pas en diapause tant que la nourriture est 

disponible [45]. Pour se métamorphoser, la chenille quitte 

la galerie et se nymphose au sol, dans un cocon blanc 

soyeux jusqu’à l’émergence de l’adulte [25]; [39]. Le 

développement de l’insecte dure 76,3 jours à 14°C, 39,8 

jours à 19,7°C et 23,8 jours à  27,1°C [7]. La longévité 

moyenne des femelles est de 10 à 15 jours ; celle des 

mâles est de 6 à 7 jours. En Algérie, Tuta absoluta cause 

des dégâts avec des pertes économiques importantes [24], 

leur évaluation n’a jamais fait l’objet d’études antérieures. 

La présente étude est effectuée pour déterminer la 

déprédation et la perte en rendement provoquées par les 

larves de Tuta absoluta, mineuse de la tomate dans le 

littoral (Ténès) et le sub-littoral (Zeboudja), de la wilaya 

Chlef. 

 

2. Matériels et méthodes 

2.1. Situation géographique des sites d'étude  

Deux sites d’étude ont été choisis dans la wilaya de Chlef  

(Fig.1), l’un au littoral à Ténès et l’autre au Sub-littoral à 

Zeboudja avec les coordonnées respectives :            N : 

36"29'12.38, E : 1"15'13.26 et             N: 36"20'29.46, E: 

1"24'43.29 

2.2. Matériel biologique et échantillonnage 

La culture de la tomate, en Algérie, est pratiquée 

principalement sur tout le long du littoral et sub-littoral, 

bénéficiant ainsi des influences maritimes de la 

méditerranée. Cette culture a vu aussi une extension dans 

les plaines du Sud, notamment à Biskra, Adrar et Tindouf. 



Perte en rendement et déprédation par la mineuse, Tuta absoluta (Lepidoptera, Gelechiidae)                73 
sur la culture de tomate, dans la wilaya de Chlef (Algérie).  

Revue « Nature & Technologie ». B- Sciences Agronomiques et Biologiques, n° 12/ Janvier 2015, Pages 71à 83 

 

  Figure 

1 : Situation géographique des sites d’étude

La tomate est cultivée pratiquement dans tout le territoire 

de la wilaya de Chlef. Le choix des sites d’études est basé 

sur la situation géographique, le climat et l’importance de 

la culture. Le site de Ténès est situé dans le littoral, près 

de la mer, non loin de la wilaya de Mostaganem où le 

ravageur Tuta absoluta a été signalé pour la première fois 

en 2008. Donc, les risques d’infestation de ce site sont 

plus grands. Le second site, dit Zeboudja, est situé dans le 

sub-littoral où la plasticulture est placée en 2ème rang dans 

la wilaya de Chlef. La variété cultivée  est « Agora » de la 

semence hybride F1. Deux serres utilisées par site 

d’étude, chaque serre est d’une superficie de 400 m². La 

densité de plantation varie de 710 à 1050 plants par serre. 

L’échantillonnage est effectué dans 5 postes. 10 plants et 

2 feuilles par plant ont été prélevés dans chaque poste soit 

au total 100 feuilles/ serre. Cet  échantillonnage est répété 

une fois par semaine durant 5 mois (Février à juin), 

période pendant laquelle les dégâts provoqués par le 

déprédateur sont observés depuis la plantation jusqu’à la 

fin de la récolte. Les mâles de Tuta absoluta ont été 

capturés, à l’aide d’un piège Delta englué « Delta trap », 

disposé à 1,2 m du sol, à la rentrée de chaque serre,  muni 

d’une capsule à phéromone sexuelle femelle de Tuta 

absoluta (Pherodis®). Cette phéromone est composée de : 

3E, 8Z, 11Z -3, 8, 11- Tetradecatrien-1-yl acetate [13]. 

Les capsules ont été renouvelées toutes les 4 semaines, 

car selon Abbes et Chermiti [1], le niveau des captures 

commence à diminuer à partir de cette durée. Les plaques 

engluées des pièges, sans pesticide,  étaient changées 

régulièrement pour éviter leur saturation. Ainsi,  le 

nombre de mâles piégés durant chaque semaine est 

enregistré avec le prélèvement de la température et 

l'humidité relative. Le taux d’infestation des feuilles par 

les larves (%) est calculé. Il est égale au rapport du 

nombre de feuilles infestées X 100  sur le nombre total de 

feuilles. Le nombre de mines par feuille est dénombré. Il 

est égale au rapport du nombre  total de mines sur le 

nombre total de feuilles infestées. La perte, en pourcent, 

de la production est également effectuée. Il est égale  au 

rapport du poids de fruits de tomate  infestée x 100 sur le 

poids total. Nous avons aussi  comparé les différents 

paramètres suivants: 
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- Le poids larvaire et le poids de feuilles 

consommées ; 

- Le poids des fruits attaqués et celui des fruits non 

attaqués ; 

- Le calibre des fruits attaqués et celui des fruits 

non attaqués. 

Les analyses statistiques sont faites à l’aide du Logiciel 

STAT ITCF, Excel (test d’homogénéité). 

 

3. Résultats   

3.1. Infestation de la culture de tomate par Tuta absoluta, mineuse de la tomate 

     Tab.1- Infestation de la culture de tomate par Tuta absoluta  dans le littoral et le sub-littoral 

Zones           Littoral                 (Ténès)             Sub-littoral       ( Zeboudja)  

mois  HR

% 

T°C nombre 

mâles 

piégés  

Feuilles 

minées 

% 

nombre  

mines/ 

feuille  

HR

%  

T°C  nombre 

males 

piégés  

Feuilles 

minées 

% 

nombre 

mines/ 

feuille 

Février  82,2  16,6  247  ± 

1,23  

24,5   ±  

2,83  

2,25  82,2  17,6  191  ± 

1,56  

14,25  

±  2,47  

1 

Mars  81,  17,8  741  ±  

0, 89  

51,12  

±  1,92  

8,75  81,5  18,1  324  ±   

2,7  

29,75  

±  2,83  

2,5  

Avril  70  25,6  1050 ± 

1,08  

70.62  

±  0,18  

12,87  70,0  25,1  689  ±  

1,25  

41,12  

±  3,71  

9  

Mai  67,5  26  2390 ± 

1,49  

84      ±  

2,47  

14,12  67,5  24,2  1404 ± 

1,49  

47,12  

±  4,07  

10,6  

Juin  62,2  29,7  3930 ± 

1,25  

96,37  

±  0,08  

14,5  62,2  29  2790 ± 

1,25  

56,75  

±  1,41  

4,8  

Moy. ± 

e.t.  

72,7  23,2  1671,6 

± 1,18  

65,32  

±  1,50  

10,5 ± 

5,14  

72,7  22,8  1079,6 

± 1,65  

37,79  

±  2,90  

5,6 ± 4  

 

L’infestation par piégeage des mâles à la phéromone 

augmente progressivement  dans les deux sites d’étude 

depuis le mois de février jusqu'au mois de juin. Elle est 

plus importante au littoral à Ténès qu'au sub-littoral à 

Zeboudja, sans différence significative (P>0,05). Le 

maximum est enregistré au mois de juin avec 

respectivement 3930 ± 1,25 et 2790 ± 1,25 mâles capturés 

(Tab.1, Fig.2). Les deux sites sont homogènes (Test-z 

unilatéral, P= 0,074 ; seuil 5%). Le taux de feuilles 

minées est plus conséquent au littoral qu'au sub-littoral 

avec une différence significative (P<0,05). Le plus élevé 

est noté au mois de juin, soit 96,37% à Ténès et 56,75% à 

Zeboudja avec des échantillons homogènes dans les deux 

sites (Test-z unilatéral, P= 0,5 ; seuil 5%) (Tab.1, Fig.3). 

Le nombre de mines par feuille de tomate est beaucoup 

plus important dans le littoral (10,5 ± 5,14) qu’au sub-

littoral (5,6 ± 4) (Normale puisque l’écart type est 

important, il était judicieux de refaire cette manip.) mais 

sans différence significative entre les moyennes (P>0,05), 

(Test-z unilatéral, P= 0,499 ; seuil 0,05). Nous avons 
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enregistré 8,75  contre 2,5  au mois de mars  et  14,12 

contre 10,6 au mois de mai, et ce, respectivement à Ténès 

et à Zeboudja.   L'agressivité de la mineuse des feuilles de 

tomate est bien marquée vers la fin du printemps (Tab.1, 

Fig.3). Le poids larvaire augmente progressivement avec 

la croissance des larves. Dans les deux sites d’étude, la 

différence de poids n’est pas significative pour les mêmes 

stades larvaires P >0,05, mais elle est significative entre 

les quatre stades (P<0,05) (Tab.2, fig.4). 
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Fig.3: Nombre  moyen de mines par feuille  et Taux de feuilles 

de  

Fig. 2: Infestation de la culture de tomate par piégeage des mâles,                   Tomate minées par Tuta absoluta au littoral 

(Ténès) et au sub        

Tuta absoluta , à la phéromone sexuelle dans le littoral ( Ténès)                      littoral et le sub-littoral  (Zeboudja)  (moy.± 

é.t. ; statitcf) (Zeboudja) en %. (moy.± é.t. ; statitcf). 

 

  

Fig.4: Poids  larvaire (mg) de Tuta absoluta, mineuse de 

la tomate au littoral  (Ténès) et au sub-littoral (Zeboudja) 

(moy.± é.t. ; statitcf). 

 

Le poids et la surface des feuilles consommées 

augmentent pendant l'évolution des stades larvaires, et ce, 

en fonction des  besoins de chaque stade larvaire. Le 

poids et la surface des feuilles consommées  par  les deux 

premiers stades larvaires L1 et L2 est très faible par 

rapport aux derniers stades L3 et L4, et ce, dans les deux 

zones d'étude (Tab.2, Fig.5 et 6). 

 

 

 

 

3.2. Voracité des larves de Tuta absoluta, mineuse de la tomate 
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Tab.2 : Voracité larvaire de Tuta absoluta, mineuse de la Tomate au littoral et sub- littoral

 

 

  L1 

et L2  

conso

mme

nt dix 

fois 

le 

poids 

de 

leur 

corps

. L3 

conso

mme 

dix 

huit 

fois le poids de son corps. L4 consomme 25 fois le poids 

de son corps. En comparant les deux sites d’études, le 

poids des feuilles consommées par les quatre stades 

larvai

res 

est 

signif

icativ

emen

t 

différ

ent 

(P<0,

05). 

Cepe

ndant

, 

celui 

conso

mmé  par les  larves d’un même stade n'est pas significatif 

(P>0,05) (Fig.5).  

 

          

Fig. 5: Poids (mg) de feuilles consommées par  Tuta 

absoluta, mineuse de la tomate au littoral (Ténès) et au 

sub-littoral (Zeboudja )  (moy.± é.t. ; statitcf) 

 

 

 

 

 

 

 

Zones Littoral    (Ténès) Sub-littoral  (Zeboudja) 

Stades larvaires  Poids 

larvaire 

(mg)  

Poids 

foliaire 

consommé/  

Larve (mg)  

Surface 

foliaire 

consommée/  

Larve (cm²)  

Poids 

larvaire  

(mg)  

Poids 

foliaire 

consommé/  

Larve (mg)  

Surface 

foliaire 

consommée/ 

Larve (cm²)  

L1  0,37 ± 

0,29  

4,09  ±   

0,1  

0,11  ±  0,14  0,18 ± 

0,17  

4,36 ±  0,09  0,053 ± 

0,038  

L2  1,97 ± 

0,63  

19,4   ± 

0,04  

0,54   ±  0,2  2,17 ± 

0,78  

19,52 ±   

 0, 04  

0,55  ±  

0,258  

L3  4,12 ± 

1.07  

75,4  ±  

0,22  

1,32  ±   0,29  4,275 

±0,72  

76,35  ±  

0,16  

1,34  ±  

0,288  

L4  5,36 ± 

1,25  

135   ±  

0,35  

3,43  ±  1,05  5,14 ± 

0,67  

136,2 ±  0,3  3,31  ±  1,11  

Moy. ± e.t.  2,95 ± 

0,72  

58,50 ± 

0,10  

5,4 ± 0,44  2,94 ± 

0,58  

59,11 ± 0,11  5,25 ± 0,42  

Signification  seuil 5%  P<0,05   P<0,05  
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 Fig. 

6: Surface foliaire moyenne (cm²) consommée par Tuta     

absoluta, mineuse de la tomate au littoral (Ténès) et au   

sub-littoral (Zeboudja) (moy.± é.t. ; statitcf)

3.3. Impact de dégâts de Tuta absoluta sur la qualité du fruit de tomate et perte en rendement

 

 

  Tab.3- Impact des dégâts de Tuta absoluta sur  la qualité du fruit et la perte en rendement (%)  

 

Qualité 

 du fruit 

Poids du fruit 

(g) 

Calibre du fruit 

(mm) 

Quantité du fruit  

(kg/serre) 

Perte en 

poids (%) 

Zones Attaqué Non 

attaqué 

Attaqué Non 

attaqué 

Quantité moy. 

Indemne  

Quantité moy. 

Infestée   

Perte moy./ 

 Serre  

Littoral (Ténés)  75,75 ± 

1,23 

84,52   

± 1,28 

47,53 ± 

1,01 

49,93  

±  1,25 

2775 283,5 9,28 

Sub-littoral 

(Zeboudja)  

80,25 ±  

0,67 

126,17 

± 1,16 

49,79 ± 

0,55 

53,63 ± 

1,36 

6182 268 4,17 

 Moyenne ± 

 Ecart-type  

78   ± 

1,9 

105,34  

±  2,44 

48,66 ± 

1,56 

51,78 ± 

2,61 

4478,5 275,75 6,725 

Signification,  

seuil 5% 

P>0,05 P<0,05 P>0,05 P>0,05    

 

Le poids et le calibre du fruit attaqué à Ténès et Zeboudja 

ne présentent pas de différence significative, P>0,05 

(Tab.3, fig.7 et 8). Les mines  dans le fruit déprécient sa 

qualité et le rend invendable. En ce qui concerne le poids 

du fruit non attaqué, la différence est significative entre 

Zeboudja  et Ténès, P<0,05 (Tab.3, fig.7) ; il est plus 

important à Zeboudja qu’à Ténès. L’impact des dégâts  de 

Tuta absoluta sur la perte en rendement est très 

conséquent. Ainsi, la quantité de tomate produite dans le 

sub-littoral est double de celle du littoral, soit 

respectivement 61,82 contre 27,75 quintaux/serre. La 

perte moyenne en poids provoquée par la mineuse est de 

4,17% au sub-littoral contre 9,28% au littoral (Tab.3).
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Fig.7: Poids du fruit de tomate cultivée sous serre dans le littoral                 Fig.8: Calibre du fruit de tomate cultivée sous 

serre dans le littoral 

      (Ténès) et le sub-littoral (Zeboudja) (moy.± é.t. ; statitcf)                                     (Ténès) et le sub-littoral (Zeboudja) 

(moy.± é.t. ; statitcf)                                                                                   

                                                                                                                                                                   

 

                                            

4. Discussions   

L’infestation par piégeage des mâles à la phéromone 

augmente progressivement  dans les deux sites d’étude 

depuis le mois de février jusqu'au mois de juin. Le 

maximum de mâles capturés est enregistré au mois de juin 

au littoral à Ténès avec un taux de feuilles minées  plus 

élevé. Le taux d’infestation et le nombre des captures dans 

les pièges étaient significativement liés dans les serres 

étudiées [1]. Les infestations par Tuta absoluta sont toujours 

plus élevées dans les serres non protégées (71,7%) que 

celles  protégées par le filet Insect -Proof  (56,7%) [2].  Ceci 

suggère son emploi comme un indicateur du niveau 

d’infestation de la culture de tomate pour la prise de 

décision. Le faible pourcentage enregistré au mois de février 

s'explique vraisemblablement par les basses températures. 

Ainsi, le zéro de développement est égale à 6.9 ± 0.5°C pour 

les œufs, 7.6 ± 0.1°C pour l’état larvaire et 9.2 ± 1.0°C pour 

le développement nymphal. Le zéro de développement 

global est égale à 8.1 ± 0.2°C [16]. Les larves de la mineuse 

de la tomate peuvent se maintenir en vie durant plusieurs 

semaines à 4°C [45]. La période printanière est favorable au 

développement du ravageur. Ainsi, la durée du cycle est de 

29 jours à 22°C et de 18 jours à 31°C [22]. La fécondité 

varie entre 40 et 110 œufs [25].  A 25°C., sa valeur est la 

plus élevée avec une moyenne variant entre 110,4 ± 8,1 et 

229,3 ± 15,4 œufs par femelle [27]. Le nombre de mines par 

feuille de tomate est beaucoup plus important dans le littoral 

qu’au sub-littoral. Les faibles attaques dans ce dernier site 

peuvent s’expliquer par les températures minimales de 

l’ordre de 15°C. L'agressivité de la mineuse des feuilles de 

tomate est bien marquée vers la fin du printemps. Dans la 

culture de tomate variété « Agora » sous serre, Tuta 

absoluta présente 4 générations sur une période de 6 mois et 

une durée moyenne du cycle biologique de 32 jours [8]. 

D’autres études les ont évalué entre 10 et 12 générations par 

an selon les conditions climatiques [39];  [45]. Les pertes en 

poids des fruits de tomate cultivée sous serre équipée de 
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pièges à phéromone sexuelle en Tunisie variaient entre 11 à  

43,3%, soit une moyenne de 20% correspondant à un déficit 

moyen de 809 kg pour une production moyenne totale de 

4156 kg par serre de 500 m² [13]. Cependant l’évaluation de 

l’efficacité de piégeage de masse, a révélé que le niveau de 

dégât sur le fruit ne dépend pas de la pose des pièges à 

phéromone sexuelle, mais plutôt de l’isolation de la serre du 

milieu extérieur par des filets insect-proof [1].  Tuta 

absoluta peut causer des pertes de100% à la culture de 

tomate en Amérique du sud [15] malgré la présence des 

Hyménoptères parasitoïdes tels: Goniozus nigrifemur 

(Bethylidae); Agathis sp; Apanteles sp.,  A. dingus, A. 

gelechiidivoris, Bracon sp., B. lucileae, B. lulensis, B. tutus,   

Chelonus sp.,  Earinus sp., Orgilus sp., Pseudapanteles 

dignus (Braconidae) ; Conura sp. (syn Spilochalcis sp.), 

Invreia sp. (Chalcididae) ; Arrhenophagus sp., Copidosoma 

sp., C. desantisi , C. koehleri ; (Eulophidae) ; 

Chrysonotomyia sp., Clostrocerus formosus, Dineulophus 

phthormiaeae, Horismenus sp., Elasmus sp., 

Neochrysocharis formosa, Retisympiesis phthorimaea, 

Sympiesis sp., Tetrastichus sp., Zagrammosoma sp. 

(Encyrtidae) ; Anastatus sp. (Eupelmidae) ; Campoplex 

haywardi, Diadegma sp., Pristomerus sp., Temelucha sp. 

(Ichneumonidae) ;   Archytas sp., Elfia sp. 

(Tachinidae); Trichogramma sp., T. bactrae, T. dendrolimi, 

T. exiguum, T. fasciatum, T. lopezandinensis,     T. minutum, 

T. nerudai, T. pintoi, T. pretiosum, T. rojasi et T. telengai 

(Trichogrammatidae) [16]. Les Arthropodes prédateurs 

associés aux différents stades de développement de Tuta 

absoluta en Amérique du Sud sont aussi notés : Acari : 

Pyemotidae Pyemotes sp., Araneae,  Gnaphosidae,  

Lycosidae, Oxiopidae, Salticidae,  Thomisidae ;  

Coleoptera : Carabidae : Calosoma sp., C. granulatum, 

Lebia sp., L. concina, Selenophorus sp. ;  Coccinellidae : 

Coleomegilla maculata, Cycloneda sanguinea, Eriopsis 

conexa ;  Dermaptera : Labiduridae: Doru lineare, Labidura 

riparia ; Hemiptera : Anthocoridae : Xylocoris sp., Orius 

sp., O. insidiosus,  Geocoridae Geocoris sp.,  Nabidae Nabis 

sp., Pentatomidae Podisus nigrispinus, Phymatidae Phymata 

sp., Reduviidae Debilia sp. ;  Hymenoptera : Formicidae : 

Pheidole sp., Solenopsis saevissima, S. geminata ; 

Vespidae : Protonectarina sylveirae, Brachygastra 

lecheguana, Polistes sp., P. carnifex,   P. melanosoma, P. 

versicolor, Polybia sp., P. ignobilis, P. scutellaris,   

Protopolybia exigua, Synoeca cyanea ; Neuroptera : 

Chrysopidae : Chrysoperla sp., Chrysopa sp. ; 

Thysanoptera: Aeolothripidae Franklinothrips vespiformis, 

Thripidae Scolothrips sexmaculatus [16].           Le 

ravageur Tuta absoluta  est observé en 2006 en Espagne, en 

2008 en Algérie [24] et 2010 en Turquie [26]. Ses ennemis 

naturels sont inventoriés dans le bassin Méditerranéen, en 

l’occurrence, les parasitoïdes hyménoptères : Eulophidae 

Necremnus artynes (Walker) [32] ; [20],   Hemiptarsenus 

zilahisebessi Erdo¨s [20],  Braconidae (espèce non 

déterminée) [20] ; [34],   Trichogrammatidae Trichogramma 

achaeae Nagaraja et Nagarkatti [12], Trichogramma sp. 

[20] ; [34] et les Prédateurs hémiptères Miridae Nesidiocoris 

tenuis Reuter, Macrolophus pygmaeus (Rambur) [6] ; [33]; 

[44], Dicyphys marrocannus Wagner [34], Nabidae Nabis 

(Nabis), Pseudoferus ibericus Remane,    

       

       

        [11] et les hyménoptères Vespidae (espèce 

non déterminée) [32], ainsi que les Acari Phytoseiidae 

Amblyseius swirskii Athias-Henriot, Amblyseius cucumeris 

Oudemans (sur aubergine) [34]. De plus, en Algérie, 

l'inventaire a mis en évidence la présence de trois espèces de 

prédateurs de T. absoluta: Nesidiocoris tenuis  Reuter,  

Macrolophus pygmaeus “caliginosus”  Wagner et 

 Dicyphus errans  Wolff ainsi que six parasitoïdes : 

Necremnus artynes  Walker, Neochrysocharis sp.,  

Sympiesis sp.,  Diglyphus isaea Walker, un Braconidae et un 

Ichneumonidae. Necremnus artynes a été le parasitoïde le 

plus fréquent et le plus abondant [10]. Les moyens utilisés 

actuellement pour combattre le ravageur dans le pourtour 

méditerranéen notamment en Algérie sont : le filet insect-

proof, les plaques jaunes engluentes, le piégeage de masse à 

la phéromone sexuelle et trois biopesticides homologués en 
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Algérie contre T. absoluta : le Spinosad « Tracer® » et 

l’Emamectine benzoate « Proclaim® » qui ont montré la 

même efficacité [28] ; [40], soit supérieure à 90% [21]. Le 

troisième produit est le DELFIN ® à base de Bacillus 

thuringiensis Berliner, var. kurstaki, (granulés dispersés 

dans l’eau). Parmi les espèces autochtones, le prédateur N. 

tenuis s’est montré efficace sous serre et peut donner 

d'importantes perspectives en lutte biologique [29]. La mise 

en œuvre de la lutte intégrée pourra dans un avenir proche 

réduire les populations de Tuta absoluta. 

 

 

5. Conclusion 

La mineuse de tomate Tuta absoluta occasionne des 

dégâts dans la culture de tomate sous serre avec une 

répercussion nette sur le niveau de la production. 

L’infestation par piégeage des mâles capturés à la 

phéromone sexuelle  nous a permis de révéler le moment 

d’apparition du ravageur, de suivre l’évolution de sa 

population et en même temps  de lutter contre ce 

déprédateur. Le taux de feuilles minées  le plus élevé est 

noté au mois de juin, à Ténès au littoral. Le nombre de 

mines par feuille de tomate est beaucoup plus important 

dans le littoral qu’au sub-littoral, notamment en fin de 

printemps. Nous avons enregistré 14,12 contre 10,6 au 

mois de mai, et ce, respectivement à Ténès et à Zeboudja. 

La voracité larvaire de Tuta absoluta s'exprime 

essentiellement durant les deux derniers stades larvaires. 

La mineuse de la tomate Tuta  absoluta  cause des dégâts  

sur les fruits  qui deviennent de petit calibre et de 

mauvaise qualité. Les fruits sont alors invendables et 

impropres à la consommation. La perte moyenne en poids 

provoquée par la mineuse est de 9,28% au littoral contre 

4,17% au sub-littoral. 
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